
la campagne ;,"se répandirent comme
une ínondatíon. Les , places étaient
sans d éfense: et .les, pópulations n'a­
vaient d'autre alternative que de pren­
dre la.fuiteou de périr sous le tran­
chant du eimeterre africain. Les
vainqueurs ..poussérent leurs ravages
jusqu',a Séville qu'ils pillerent , p~is ;
chargés de butiu ., íls retournerent en
!\.friquepour revenirPann ée suivante
en plus grand nombre. Lorsqu'un
prince a su . se faire airner, ilfrouve
dans le cceurde ses sujets.des secours
con.tre les plusgrands revers. MaisRo­
derich ne rencontra pas dans la nation
cet ardentconcours, qui .. n'est 'prété
qu'aux bons roís, .et .quiiest, pour
eux,le. gage lepluscertaín de la vic­
toire, Néanmoins,lIfit 'tous les ef­
forts quíétaient en.son pouvoir; ilréu­
nit une.armée de eent inille.hommes

.~~ marcha a Jeur téte au ~ devant des
'Maures et des rnécontents. II les ren­
contra pres de la ville de Xere~i sur les
bords du Guadalete. Labatai le dura
penrlaní huit jours -consécutifs. Enfin ,
le dernier jour(*), la victoire.se-décida
e.ont/'e les chrétiens. OPP&S, ce frere de
~itiza, qui avait été éleveal'évéchéde

l~ o led~ , avait un cornmandement,<ian.s
armee: au plus fort de la mél ée , .1\

passa du coté aes innaeles etvse réu..
nissant au comte Julíen, il attaqua
l'armée de Roderich en flanc et par le
d~!~ le plus faible. Les Gotbs, épuiséS

eJa par sept heures de combat, . et
stupéfaits d'une si horrible trahison,
COlllmenCEwent á fléchit; c'est en vain
qu~ le roi, avec les plus braves che­
vfahers, .slefforga de les ,arreter, i1s
lIr~nt tous mis en fuite.(**). ,...

1 .(1') Il existe un gralld dissenthnent entr~
PoS aute\lrs sur la date de eet .événement.
~~lon Mar~an~, ,le de~nier jOllf de 1~ ha­
. ~l\l e .auralt ete le dunartehe 11 tlctobre
~I~ ~e J.. C., ' '27 sllphar, Pantl~ 96 dé
1hegu'e. SUlvallt isidor~ de :M já et SU!vnI1t
l~s aU\ellrs arabes, cet eVélleltlent aurait éU.
l~:u l~ 13 du :n~i~ de sjaw~l ',le toe ' dé

. a ~n~e 9~ de 1heglre, ce qUl repond A~ ~
. Out 71I de J.. e ' . . '
• ,Ir) Des autellr~ dú plus gtand mérite ont
~Ctlt de sa'vantes.dissertations pourdén'1011~
rer que legénéralbetbere,- qui a gagné I~

. » "Suivant ru~m~ed~fro~s gdths.,!. ,nh~
derich avait été au combatsur un char
d'ivolre.Jl pórtait le mántéaudé pQur­
pre , la couronne d'or et desbo~.tioes
brodées de.perles. Au moment del'at­
taque d'Oppas, il quitta son chanpour
monter sur un chaval qu'on lui tenait
pr~ta tout événernent et qu'on nom­
mait Orélie, 11 Sé conduísít non-seule­
ment en brave tapitalné, ramenant aú
eombat ceux qui ruyaient, ' mais . n
'paya de. sa personne coro,me 'tJ~ bon
soldat. Enílri il fut ehtk'atné dans la dé':­
route générale , et l'onpense qu1il .se
noyaén traversantIe Guadalete. ~ SA
.couronne ,son manteau et ses bottines
ornéesde perleset de' pierreries fu~
ten! ramassés sur le bord du fleuv é.
Ontrouva soncheval Orélíe quí erraít
saos cavalier, Cependant son corps ne
fut pas reconnu parm] les morts. Quel­
quesoauteurs perisentqu'il parvint ñse
retirer en Portugal, óu il vécut ignoré';
Ce quí rend cette opiniontres-probable,
c'est qu'on a découvert aViseo une
tombe sur laquelle se lisaít cette épi-

· ~aphe : lei repose Roderich,~ derníer
roí des Goths. . - ' . - ~

. .bes vaincus, gUI parvinrent a échap-"
l>e'r ace désastr é; se r éfugiefent dans
les villes voisines; mais elles étaíent

·dépourvues de IIIoyens de d éfense ,' en .
sorte qu'en rnoinsde troís nos les

· Arabes serendlrent rnattres de toute
l~~spagné, et quela dotnination des
Goths, apres -nvoir dur:é troiS Siede3~
fú~ abattué d'un seul coup. .. .'

· : Qüa.n t _a.u comt~ _J ulien, on 'ne Sáit
páS quel1e fuí Sa destíilée; On· igñore
s'il a su.rvécu longtemps a ¡'incendié
qu'il avait aHumé. Mais il avaitétc
traitre a son roi ,a son Dieu, asori
pays; son no¡p n~. périra p~s ~ iI pas7'
sera de géneratlOl1 en generatl()h;
chargé dé l'exécratióil de ses contem­
porains et de celle de la póstétité~ :.
~ataille du Guadalete ·, l5e nommait .Taltici
,el u'étalt pas le ttleme que Tarif, qui Q di;'
rigé la premiere invasion. ecUe qlleslio,~

p'étalt . pas de eeHes. qti'it nous jmpórt¡¡i~
d'éc1aireh'; il nous suffit de llavoii signalée .
Les personnes qlli la voudronl approt'ondh;
Ja trou\'cront soigileüsement .tr~itée daü~ le
coósdehcieux tl'á\lail d.éM. Charles Ról'n-éy
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,:DES LOIS ,ET DES COUTUMES' DES GOTHS.- ton emphatiqueet sentencíeuxqu'on a
, DU ,ROl , DES PRINCll'AUX FONCTIONNAlRES " toujours reproché aux habitants de la

CIVILS ET MILITAIRES. - DES TITRES HO:' péninsule ibérique. " " .
WORIFIQUES.----:DEL'ESCLAVAGE.-DU PAR- Danspresque toutes leurs .lols , on

. TAGE DES ' SUCCESStONS, '- DES CONVEN~ remarque deux parties bien distinctes :
TIONS MATRIMONIALES. - DE LA LITTÉRA-Ia premiare 'est un préarnbúle oü,le lé-

. TUSE, DU COMMERCE ', ' DE L'AGRICULTURE ' ,
, ' ET DE L'ARCRIÚCTURE. gislateur donne carriére .a son élo-

quence, oú il se complatt adébiter des
Lorsqu'on veut apprendreáconnaitre sentences, aétablir des points de mo­

, les moeurs et le caractere d'une nation, rale ou de politique : c'est, comrne on
il .faut avant tout consulter la collection dirait de nos jours, l'exposé des motifs;
de ses lois. IJ n'est pas de document seulement, ce hors-d'ceuvre fait corps
qu'on puisse étudier avec plus de fruit~avecle reste de la loi, et n'est pas,
Tout s'y trouve , son organisation so- comme chez nous, séparé des disposi­
ciale , ses habitudes, ses croyances, tions dont iI explique la cause et la né­
ses qualités ou ses vices.Les lóis, soit cessit é, La· seconde partie , qui com­
qu'eltes répriment des abus , soit mande ou qui défend, qui permet 011
qu'elles réglent les contrats et les tran- qui punit, est la loi proprement dile.
sactions en usage, sont toujours ern- Celle-lá est toujours claire , nerveuse
preintes de I'esprit généralde la nation; et concise. . ",
et quand un code survit au prince qui Quelquefois, sous forme de loi ~ Ie
J'a promulgué, auxcirconstances quí code wisigoth contient des conseilsou :
·}'ont Vil naitre ; lorsqueaprés quatorze des déclarations de principe. C'estun '
siécles, comme celui des Wisigoths, iI défaut; mais n'est-il pas commun a
forme encere le droit commun ,du toutes les législations?Notre admirable
pays, iI faut bien convenir qu'il con- code Napoléon n'en est pas tout afait

..oIIIIIi---.tenait un peu de sagesse, et qu'i1 était exempt; la loi romaine enest rernplie.
approprié aux.mceurs et a la constitu- Cenendant le législateur romain avait-=t t .;
tion des habitants, Cependant un reconnu 'qu'i1 .: est rhaúvais d'insérér
homme dont la paroleest il'un poid$ anns la loi des déclarations de principe,
Immense, surtout en pareille matiere, ' : et, par une inconséquence siuguliére,
~Iontesguieq disait : (( Les lois des. aumoment méme ou il slgnalait cette
:c( Wisigoths , cellesde Récésuinde, de faute , il la commettait en proclamant
:,,:'Chil)dasuinde 'et d'Ejica, sont pué- cet axiome: Toute définition est dan-
..« riles, gauches et idiotes; elles n'at- gereuse en droit (*). '
«telgnent pas le but; pleines de rhé- La loi doit eommander et non pas
f( torique et vides de sens, frivoles donner des conseils. Il en 'est cepen­
c( dans le forid et gigantesques dans le dant qu'onse plalt aytrouver. jVoici
«<style. ".» Nous ne discuterons pas les qualités que le code desWisigoths
cette opiníon ;' nous nenous attache- exigedu juge (**): ~ Le juge, pour rern­
ronspas a prouverqu'elle a pu étre
expriméeavecun peu de légéreté,Nous , el') Omnis definitio in , jure pericul~sa~.
nous bornerons a examiner ces lois, et ' ff', de regul ís juris. .
quelquefoisaen citer le texte. ' ' erC) Loi 7, tito 2, Iii. ' ¡er du Fuero-
. Si vous les lisez attenti vement, vous Juzgo. " " ' , '
serez frappéd'abord de l'excessive fa- El juyz deve ser entendudo en judgar d~. ,
cilité avec laquelte les Goths s'étaient reeho , deve ser mocho anteviso, non deve
pliés aux coutumes, au caractere des ser moy coytaso por departir, deve ser ¡n?y
peuples chez lesquels -ils s'étaient éta- mesurado en penar, deve a las veces parclr,
bli E 1 1" '1 't' devepenar al que faz mal e deve aver tem­

IS. n ta le, ) s e atent presque de- plancia en dar la pena, e deve aver coydo
venus Romains; en Espagne, ils s'é- del ome estranio , deve ser mesurado eno
taient faits Espagnols. lis avaient pris ' que es de la tierra: assi que la persona de
jusqu'auxdéfauts du langage des vain- cada uno non desprece nen escoia de fate~
tus? et on retrouve dans leur code ce mas derecho al uno que al otro. ~
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:« plirses fonctions, doít étre écJairé; grande partíeI'ouvrage _de saint Isi­
«.il doit étre versé .dans l'étudedu dore. Ce recueil , augmenté des .lois
« droit; nulle préoccupation ne doit rendues 'sous les rois qui succédérent
«inñuerícer ses décisions; il doit étre a Sisenand, fut revu sous le régne
lt indulgent en punissant; ji doit quel- d"Egica, dans le dix-septiéme concile
(1 quefois pardonner ; il faut bien qu'il de Tolede. Ces lois étaient originaire­
«punisse.celui qui fait mal, mais il ment écrites en latin; elles ont, aune
« doit appliquer la peine avec modéra- époque tr és-reculée , été traduites en
(1 tion; il doit avoir.soin de I'étranger, ' languevulgaire, sous le titrede Fuero­
n garder une juste 'mesure avec l'in- Juzgo. Le docteur Alonzo de Villa
C( digene , ne rabaisser: personne, et Diego,qui a publié un cOl11mentaire ln~ ! "
« s'abstenir de fálreplusde droit a et une édition du Fuero-Juzgo, pense
11 l'un qu'á l'autre, )) que la versión en langue vulgaire a -

Les lois wísigothes sont empreintes étéfaíte al'époque méme oú .le texte
d'un caractere évident de bienveillance, latin a été composé; mais cette opi­
de douceur ét d'humanité; ainsi, apres nion ne saurait étrernisonnablement
avoirporté des peines contre la révolte soutenue, car il existe dans la traduc­
et la rébellion, eIlesrappeIlent au sou- tion espagnole des mots qui, comme
verain qu'il.doituser de clémence (*). celui de Jlforavidis (*) ,n'ont été en
« Dans toutes les dispositionsqui pré- usage que postérieurement á I'invasion
• cedent, nous nous sommes attachés <les Arabes; elle n'a donepu étre faite '
11 11 proteger la puissance du -prince. du.tempsdesrolsgoths. t.Mais elleest
(1 ~1ais si, dans sa pitié et dans son antérieure au régne d'Alphonse XI.
« Indulgence, il trouve que quelque Il est facile de s'en convaincreen eom- i,::M
« coupable se veut amender, qu'illui parant Ie style du Fuero-Juzgo avec ~¡':\~
« fasse merci. ) , , eelui du livre de Vénerie écrit par les ' " ;[L¡:
. qe~ Jois étaient d'u~e grande impar- ordr~s. d~ ce ) rinee , avec.celuí de. sa -, - . r~~¡;.r.

tIaht~' ,et, sous ce,' .pOll~t de vue, Mon-M, C, ' ,lírO!1lqUe~ ou aV,ec celUl i:les S,, t,e, te Y Genera" ;.¡~:i,';"••""".'":" j",,,,;,

tesql~leuleur rend justíee.» Les Bour- SPar..tzdas (**~.' . ':. ~ ' 1 < : t~\'
e gUlgnonset les Wisigoths ~ ¡:Jit~il , ',' f:'.e ' reciJeil nes 100s oesl(Joths est '(:;;,
« dont les ~rovinces étaient tres-ex- précédéd'un prologue, et divisé en ' ~~.:,;;~
<1 posées! cnerch;erent(á te conciliar douze liv.res. ~e prol?gue contient des ;~:'¡;
« les anciens natiltants, el a leur don- , ]OISrelativesá l'élection des fOls,car, F,:t:\
« n,er des lois civiles les plus impar- ' ainsique 1l0US I'avons vu , : il s'en fal- hjj
« tíales. » : ' lait de beaucoup qu'en Espagne la J.':B
Eu~ich ~u~, a ce qu'onpense , le royauté fut héréditaire; malgré tous &¡)~

Er.emJer qui Ilt pour les Wlslgoths des ' :'l¡':i
~IS. é,crites. soit qu'il aitseulement (.) Maravédis _, liv. 7, t. VI, loi r r. , b;:~

red!ge les dispositions que la coutume (••) Daos ces trois ouvrages on trouve E:)
alvan~doptée~, soit qu'll ~it puisé dans déjá l'usage du tilde bien établi. Dans le , :~,!!

d
es ~OJ.s romames ou qu'il aít prescnt texte du Fuero-Juzgo, au-contraíre, ón lit :,![>
es regles nouvelles. Plus tard , Sise- , souvent compania au lieu de compaiia j es:' A:.:

nand I1t réunir toutes les lois de' ses Iranio, étranger, au lieude es/ralla. Dans rl!:i
préd.écesseurs enun code auquel 00 les ouvrages du temps d'Alphonse le Savant, :~' ,
donoa. le nom de Liber [udicum. ,Ce L redoublée est d'un usage fréqnent ; dans ',: ,~l "',
tr I ti le Fuero-Juzgo, elleest quelquefois rem~
.¡val ut fait daos le quatrieme con- placée par un X. On lit axarau lieu de : .~ : ~

CI e de Tolede; on, pensequ'il est en Itallar, lrouver; xQqaponr 'lla.ga, plaie; , i ~:,

(
• ' , ' ' " a;amado pour Ilamaáo. Aux arlicles lo, la,~ :~F

) Prologo del Fuero-Juzgoi Ley XUl. los, las, sont souvenl sulJtitués les mots o~ 'l '
En todos los establecemeutos que de suso . a, os, as. Eofin,. iI serait aisé d'accumulet· ~+:

~~n dichos, guardamos el poder al pdn- une foule ~e remarques semblables qui doi-:- ' :1,:.',1,1'1,,';,'

s ~ehque segondo sua .piedad ,. e segondo vent faire ,croire que la versioll espagnol~
ua ondat, axar ,algunos que se quieran du Fuero~Juzgo est bien antérienre au regue ti

,enmendar, que aya mercet deBos. ' d'Alphonse le ollzicme. '¡ :

~:f;'
. J- '
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:Jes effQÍ't:S fáj~s l1al' quel'qoes'sQuv'er,ains
peu l' la perpétuer dans leur farnille,
-il falluttoujours en revenir á l'électicn.
'Le roi, -dans lepríncipe, n'était qu'un
'eh efmilitaire élevé ,sur le pavols
'comme ' les, 'ehefs des 'Franos. Quand
'les ' Goths sefurent établís dans le
¡pays , ' quand ii~ -ne furent plus une
borde errante, mais bien un peuple
'attaché ausol , ils sentirentla néces..
'sit é de nepas · obéir seulement a-la

' 'piJ issance du 'glaive ; Hs reconnurent
:une puj~san~e civile qui vint prendre
'part a I'élection. Les commandements
dans l'armées'acquéraient par la force,
l'adresse et le courage. La puíssance
-eivtle était le prix de I'étude et du sa..
'voir , et , cornme acette époqneJe
nombre des hommes lettrés était fort
restreint , que ,presque tous ils étaient
eoelésiastiques , ce fut bientót dansles
conciles que I'élection dut avoirIieu.
La loi deuxiéme du prologue établit
gue le roi doit ~~re élu par le concile

,des év~gues et des grandsdu royaume,
..... réun.is dans la villa royale, ou bien au

lieu- oü ,le ' demier roí ,était ' mort.
'Coinme .on le voit-par 'ce texte ,' JgS
concílesespagnols .n'étaient pas des'as­
se":lbl.ée~piJ~e~ent religieuses. On n'y
traitatt r.as'umquement les ehoses spi­
r ituelles i on s'y oceupait aussí ,des ilf:.
f¡l~res du pays. -Ces conciles' étaient la
représentation nationale, lescO,rtes de
eette ' époque; solivElnt i1sfaisaient ou
modifiaierit:les Jois;· et comme on ren·
contrait, pelJ ,d'hommes J~ttré~ pl,l~mi

les 'l<.liques · np~elés,a prendr~ part a
Jeur 'conf~ct~o n '1 ' .te~oir\ de rédiger
étai.t ab¡md,Onné ay~. e.cGlési~st¡qu~s ;
d~ l~ v ieQ~ qu,~ ~e.ur te~t.e. e.st gén~rªI,e.·
ruent~lDpreiQt 'a'u'u carªGti~re mona­
<Wl• OQ l.'~t.~Quve iJ chag'lle jns.t~n,t le
PQ.rn q{} Dl~\', ~~, ª<;~t~ des pe,\ne~ que
lª JUstICe. ~e~mher~, qQit seule.l\ppl~qller i
Jesré.dacteurs out ' eo.c.ore placé de~
peinfls spirituelles. A,insi laloi(*) 'com,.'
mence par prononool'la peine de mort
contre les rebelles ,etajoute ces pa.
rol,es , dont()n adéja 'Vu l'application
littérnle da~s le jugement 'rendu, mi
~_~m~~ d~.~amb~"Goritre P¡iul et le,s

C*) I,oi 6, tito 2, Ji~::!l: " ' ; '

.oomplices (le:'sa révolte ~'(( Et :si le
i « prince par pitié veut lui laiaserIa
: « vie,il faut au moins qu'Il.luifasse ere- '
: (~ ver' les.yeux, aíin qu'il ne puisse voir
-f( lernal qu'ila voulu faire,et.que le
:fl reste de sa vie soit rempli d'amer­
;«turne.'» Ensuite, cornme ces peines
-temporelles ne sufflsent pas au l égis­
.lateur , par la loi 9 du prologue, íl ful­
mine l'anath érnecentré les traitrea ; il
appelle sur eux les ehátiments de l'en­
.fi r. % « Qu'i1s ~ient, ' dit-il , une-part
ti dans les tourments que souffrent
'« Judas Iscariote et ses semblables. II

Dans plusieurs autres lois de ce code,
on retrouve la méme imprécation , quí
'parait aureste avoir été longtemps en

, 'USa¡!;6 ; cal' on la reneontre dans l'enfer
du Dante expriméepresquede la méme
maniere. ' ,:
~ , Les conciles, aprés avoir élu le roí,
recevaient le serrnent que faisait celui­
ci d'observer laloi; ear le souveraia

'n'éta i~ pas absolu ; il •devait respecter '
Ies .biens et lapersonne de ses sujete.
Une foisqu'il avait acceptélacouronne,
-il ne p, euvajt plusrien aoquérjr pOllr "f

t ·lui-meme. Ce qu'il gagnait" sóit iJ la, I
guerre, soitautrement, ne passait pas
~' ses enfants; ilne leur transmettait
que les biens possédés par lui avant
'Son éleetion ; tout le aurplus était ¡lO­
-quisa l'État. Le prince en co.nservait
~a jouissan.ce ;tant qu'ilétait. sur le
trone, mais i1devait le laisser ason
successeur. Cela n'avait pas lieu seu­
lement pour les iinmeuhles , 'leschose~
mobilieres, •les hijoux étaient ,sourilis
IlU meme,droit; et on 8(} rappelle que
'les Goths s'opposerent ace que Sise~

, nand livrat a pagohert le Vage d'or
donné El Thorrsmond, apres la défaite
d'Attila. , , " :
: Les principaux: officiers· qui, apre$
]e roí, prenaient part ' au gouvern~'
ment. étaient le duo, la comte, le vf~

caíre, leg~rdingu.e, lejuge et.le sayon~

Le duc, aillsi que I'indique l'étymo,lo­
gie de son nom, était dans l'origm,e
un ohef d'armée; mais rusage aValt

, déjil. bienmodifié le seos. de ce mot,
et ~du temps' des 'Goths" c'était a~~
ducsque l'administration desprovIO' ,
ces.était ·órdinairement ' confiée ': 'ceHe
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des vtlleaétalt . remise a'des comtes. ~t, lorsqueles grief~del'appel{lllt leur
J~é norndeceux-cí signifláltseulement paraissálent' foridés,' ils rnanuaierit ,de..
dans le' príncipe qu'ils accompagnaient vant eux íemagistrat qut avait [ugé ~

Ieroi , el c'est pour cela qll'il~ avaient luí (aisai~nt desobs~rva~i?~(ct l'enga~
reculenom de comites , compagnons.. gea1ent ámodiñer sa décisiqn. Si lf;
Garribay .raconte ique 'toutes les fois [uge , qui ne pou~ait. se di~p~nser ~e
que, le,~ ,roís fái&aie, nt uncomte, ' il.~ lui COlnparaltre, persístnit dans son opr­
donnaient unpennonet unechaúdiérei nion , l'évéque rédigeaít un mémolre

, .le pennon, pour indíquer qu'il avalt sur l'affaire et l'adressait.avecl{l, part\\} ,
le droitde lever .des gens de guerre ;plaignante au rol, qui [ugeait P(lT luir
la ohaudi ére, pour luí rappeler que 'méme , ou qui renvoyaü Iacause cle~

son devoir était de veiller et de pour- .vant le gouverneur d~ la provinceou
voir :~ la subsístance de sa troupe. de la ville. ' , ' " ,'
Par la suíte , les roís goths .donnerent ' I l était défendu aux [uges da ~'i1u.;.

le titre de comte apresque tous leurs míscer dansles transaetións qui ,PO" ·
'offlciers . Il y avait un comte del'écu- vaient tntervenir entre, les plaideurs,
rie , comes 'stabuli ; dont.est venu le ' La loi pensait aV~G raison que 'lª di­
nom deconn étable; des comtes del'é- 'gnit é judiciaireuvait beaucoup ~ per­
'pargne ~ des comtes de la milice., des dre en se mélant ades aotessembla­
.comtes des échansona , des comtes des bies. La partie mécontente de 11,\ tnm~
spathaires. Ces derniers commandaient¡:¡action pouvait toujours dire ~ Je I)'ªi
ades-guerriers armés de I~ spatha, 'consentí afaire des concessíonsil men

.large épéetranchante des deux cótés, .adversaire que p~rc(}. que I~ jllg~ m'¡l
for,t en usarte chez les Goths. Cette .laissé entrevoir que si je plaidais~ , jI
.arme avait fuit donner le nom de spa- _me condarnnerait ~ mon consentement
~Qa i res iJ ceuxqui la portaíent, et prin-n'~ - pas été libre•. L~ juge 'ne pmlv~It
cipalemeñ] ala garde des rois. 'On se done enaucune maniere prendre pl\rt
rappeHe. que ,Favila , pere de P élage, ,~ des aceornmodements ~m~r(} les pla.l,. ,
lecomte Julien.renfluPélage lui·meme" d.eur!i.~ll\is daos les circ.o~$tanc;e~
'furent successiveme ñt proto~spathai- 'graves I~ princ6 POlJvait p'omnler UIl
res. , ' " " 'pfficier chargé d~ congUier le~ pal'tie~.
, Le~ vicaires étai~ntJ~s officiers aux- cCetenvoyé royal prenl!it, \~. titr~' d~

JlJ guelsun fonctionnaire ij'un ordresQ.- . paci$ ass~rtQr, (iéfepseUJ: ~e. h~ palx.
périeur 'ava~t í1élégué un~ partíe d~ ~~s , 11 ':le pouvait, au'r~~t~. ~e IDeler'qu.~ de
,pouvQirs. ," ,', " , ' , .l)ff~i\"e. pOIlJ;' laqUQlI~ il ªvªitfe~u une

On a beaucoup discuté pour sl,lvoir -m¡ s~iQn SP~Qiíll~ (~), ,' , , . ,,', ," ,
,ce qu'étaient les gar~ingues. On ren- ~ " L~s. 11liss~ {)tle~ $qYQrl$ prét,l,lient 111
'~ontr~ souvent leur nom dans le~ loís main 'a l'e1\éoutiQ!l de.!i mªndemeo~
d~s Goths. C'étaient des officiersinfé- de l~ justice. 11& ~ttlient !(l~ huis~ie ..~
rleurs aU~comtes; lIl¡;¡is ks te~tes qqi el les gendarll1~s g~ cett~ époqU~. , .
nous ~oqt parveQus Q~ définissent pas , ,Atlctln~ fOQ<~tJºQc\vil~ n'~tªit lePªJ!­
ll!ltl'~menl l~ natu.re. de leu.r$' fQOG- ,tatJ;e ~péQ¡al da:; Jll~rq\llª\Leur , titrfl
tlons. ' , " ' , ' " ' ~ " , " áté,lit dan5.- I'Q\,ig~m~ ªpeu pre~ l'éqqj- ,
. La puissance judiciaire était 'exer- 'valent de ~~ll)i d~ c~vª!ier~ En effet, le

cee par desofficiers qui recevaient leurQWrqule ét<\it, t~I.lu. ,d~ pQsséu~r un. !ler­
m~Qdat ~oit directementdu' 'prince , .tain 'nombr~ , (i~ ch~vau}l,:,; ~t ~()n nOQl
SOlt du vicaire qu\i1 avait délégué a ,vient <le \,e~pr~$§i()Q ~eltQ mar(lh:;,
cet effet(*). On appelait de leur sen- :cheval, :, , : : ,::: " ~ ".. ' < ; "

t~nc~.dev~nt lesév~qu~s <.*~). Ceux.-ci '. L.flS <Joth.s; ~'ªyaient pasa~opté l'pl"1'
n aValent .pas le drOlt d mbrmer le'Ju~ ,gl:\ÓlSa~ ,o p. nllht~m~d t'~ROlllams . Leurs
..gement; I1s se 9o~naie!l~ a.l'examiner~ '(lorp!? , ~rm.é.~ ,p),'~!!~.nmitm~ , plus de r~s..

, ~~~mQlanC(l: ªve,~ , :Uo,tl'e regullent qll ~
, e') Ley J'IIr, libro t, ( JI. ;
.. ••~ i .cy J.XV~~ 'I';nb.rº ~·~·t,n" e) J,.ey~vJ Iih. ·{, 't-,!.~
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. vecIa Iégionantique. Apres.1es géné~iinctionet 'd~ supéríorñé que c~lui qui
raux et les comtes, qui pouvaientcom- vous eút elassé au nombre des vain­
mander des armées,:: se trouvait lecus. : Quel~ues personnes veulent done
tiuphade. · Suivant .plusíeurs' auteurs, voirvdans lemot hidalgo, une syncope
cet offícieraurait eu le commandement de la phrase. hijo . dal Godo, íils du
'de mille hornmes seulement et aúrait 'Goth; d'autres, et cette opinion est la .
tenu a peu pr és le rang de nos colo- plus généralement. admise, . pensent"
nels, Suivant d'autres .commentateurs qu'il faut entendre ,.seulement hijo
du-code wisigoth, il aurait eu sous de algo, fils de quelquechose.Un per-.
ses ordres plusieursmillenaires,e'est- sonnage decomédie bien connu dit
á-dire des commandants de millehom- 'qu'on est toujours le fils de quelqu'un;
mes, Son emploi auraitdonc été coi- mais ce queíqu'unpeut ne pas étre
respondant á eelui d'un général de grand'chose. Algo exprime l'idée con- ,
brígade. La tiuptuuiia aurait . ét é la traire; c'est ainsi 'qu'an ' dit 'en -fran­
réunion de plusieurs corps de mille ~ais Cet homrne n'a pas de naissance;
hommes. Le millenaíreavaitsouslui 'ou bien., C'est un homme né. , '
'deux 'quingentaires ; ces derniers . LesGoths avaient trouvé l'esclavage
'étaient de véritabl~ chefs de hataillon. établi en Espagne ; ils ne l'avaient pas
'Chacun d'eux conduisait ' cinc¡ eents abolí, mais ils l'avaient considérable­
soldatsdivisés en cinqcompagnies, sub- ment adouci. En principe général, la
dívisées elles-mémes en dix escouades, loi s'opposait a ce que l'homme libre
:et dirigéespar cinqceriteniers ou cen- püt étre vendu comrne esclave, n était
:t urions; et par cinquante decani. Sou- cependantquelques dérogations acette

, ':vent , en parcourant le code des Wisi-regle; ,et lorsque deux. conditions se .
.......__..'.goths ~ ,onrencontre .lesmots Iatins rencontraient ,elles suffisaient pour

proceres et magnates, que le traduc- rendre le contrat valáble. C'était Iors- '
teur a rendus par celui de ricos om- que l'homrne libre s'était laissé vendre
bres. Oñ doit éónsídérer cette traduc- n sans réClamation, et qu'j) avaitprofité
't ion comme trés-exacte;si onaaopte· " du prix. . . " ' : ' 'J " " e
le sentirnentdusavfiht M. Renouard, ' : u Si I'nom01e libre permet qu'on le

,q~i pe~se.qu~ dans la lan~ue gotnique u ve!1ae et partage le prix a.ve~ celuí
1'z,ch' slgmfialt fort .et puíssant. :Cette , «qUlI'avendu, et qu'ensuite 11 reclame
explication; Hest vraí, n'estpas uni- '« sa liberté, on ne doit pas la lui ren- .

,versellernentadmise, maís, en matiére (( dre , et il doít -resteresclavé, car il
'd' étymologíe, les opinions sont quel- « n'est pas juste de déelarer libre celui
quefoishien partag ées. On a fait beau- « qui a voulu étre esclave. . , ,
coup de conjectures sur celle du mot " « Cependant, si celui qui s'est v éndu,
'Md.algo. Les uns font venir jidal{¡o de «,ou s'est laissé vendre, peut payer le
fideli.~. " Cette origine ~ qui n'a aucun «prix nécessaire pour se racheter, ou
rapport avecTe sens qu'on attribue au . « si ses parents le payent pour lui a
mot hidalgo, ne .saurait étre admise. ' « l'acquéreur, celui-ci ne peut le ref~­

,Le~autres le font dériver d'Italicus. lI. ser, et l'esclave reeouvre sa lí-
, Ma.ls.Ie surnomd'Italien ne pouvaít étre « berté C'). 11 : .

'un ~Itre ' de.nobtessequand tous les ' ,
.habltants de I'Espagne jouissaient de- ', (1 si'eÍ ~me libre~ofre quel\'elldall, ~
puis longtemps des droits; non-seule- }1al'tir;el precio .con.,quel quel vende, SI
Juent de citoyens italiclls,maisencore ,quiser dcspoys 'ser libl'e, no 10 deve ser,
de citoyens romains :, d'ailleurs,'. les ' l,Ilas deye fincar ,por siervo:que J~OIl es
'Goths appeJaierit , tous '.les ' slljets' de ' dCl'ccho que aquel sca lil.lre quien ql,¡JSO ser
l'empire " des Romains.' Ils ne don- . sieno.· , " . . ."
naient pas'd'autre ,nom aux habitants Mas~iaqúe(~~~ se ve:ndeÓ~ ~'~e dcxó
de I,a Péninsule,'ouiJs 's'étaient établis ve.oder, podier paga,I' el.precio por l'ede·
en vainqueurs et en maltres. Ainsi ce mi~se, o s~s padl'espagai'elllo porela aqll~l
ne pouvait pas etre ·un signe .de dis- qlUen locompró,.el coml)radordeverec~bJr
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: La 'eoutume'qui attache le serf ala ,pas molns sages , et ron ne sait par
gleben'existait pas en Espagne, et celuí . quelle fatalité presque tous les histo­
qui servait mi seigneur, en qualité de riens francais qui en ont parlé, ont fait
vassal, était libre de le quitter en lui sur ce point de gróssíéres méprises• .
rendant les -arrnes , les terres et tout . Dans les pays oü la femn~~ n'est en ,
ce qu'il avait re~u de lui. Les Goths 'quelque sorte que la premiéreesclave '
De connaissaient pas davantage le droit et la propriété de son mari , comme .
d'aiuesse. Tous lesenfants partageaient 'cela a lieu chez les sauvages d'une par­
également les biens de leurs parents. tie de l'Amérique, dans l'Inde, en

Le titre 11 du livre IV, qui regle la Chine et chez quelques musulmans, il
maniere dont les suecessions doivent 'est juste que le mari paye la femme '
étre partagées , établit cette égalité de qu'i1 acquiert. Il en donne le prix aux
lamaniere la plus absolue.Les enfants parentsdont elle dépend, etqui la
qui avaient re~u , quelquedonation du lui Iivrent.C'est ~ ceux-ci .quele prix ,
vivant de leurs parents ,' en devaient revient , et la femme n'en profite en
faire le rapport lors du .partage de la aueune maniere. Dans les pays, au ,
succession. Ce rapport n'avait pas lieu contraire, .oü les deux époux sont '
en nature, mais, comrne on dit dans le ' égaux, ils doivent tous les deux, suí- .
langagedu droit, en moins prenant (*). . vant leurs moyens , concourir aux frais
En Iigne directe , la représentation de la víe commune. Ainsi la dot
était admise, mais jamaís en ligne col- ' est ce que la. femmedonne au mari
latérale, oü le .parent le plus proche pour supporter les charges du mé- .
excluait tOI1S les autres, et oü tous les nage ("). Dire , comme l'ont fait quel-:
parents d'un méme degr é partageaient ' ques · auteurs ,. , qu'en Espagne , oü
par tetes et non par souches. . . ' la femme a toujoursété l'égale de son

:tes lois'qui reglent les conventions " rnuri , celui-ci donnait une dot, c'est
matrimoniales entre les époux ne sont méconnaltre .de ' tout point la nature

' . • « , ' . Ó , ; ' \' P e, MOdu cOl,ltrat t.do!al. Dire que_la. fe~~e
el precio, e aquel otro deve ser libre.J"i· re~evalt c~ Bresent p'our ,la hvymson
hro ,5, t. IV, ley XI. . ' . " gu elle faisáit de son corps ~ c est se
, Le traductetirespagnol a souvent rendu . rnontrer .peu galant pour les dames
p'eu exactement le sens de la loi gothique; espagnoleset les' rabaisser nu niveau
d est dorlc Eou de recourirquelqt1efois 'au , d'une chose vénalerc'est .travestir les
texte original. Dans la loi qui nous occupe . sages dispositions . de la loi des Goths
le sens :n'a pas été alt éré, llOUS pensons pour faire un droit tout fantastique.
ce~endant . qu'~m ne ,sera pas fáché de,con- Voici ce qui se ,passait en , réalité : le
Dallre la ver~lOn I.ah~e..:'. ' . , . ' ' . , mariage était toujours "précédé des '
o~n.~ns le Ll~er Judlcumelle n:e~~ pas la flanqaillesvLors de cette cérémonie un
liv:~e~e,~,als seulement la dlxlem~ du contrat intervenait ~ntre les part~es • .

• VOICl ~ommeut elleest c~n~u~ -; . Le futur s'engageait a .prendre la fían-
QUlcunqlle mgenuus se 'vendí permlse-, . o 11 ' " l'

rit et preti i vendit titus, t' cee pour.epo.use; ce e-ci, avec auto-, , IUm cum ven 1 ore par 1 us es 0- - f d . t '" , it '
ut cu'cumveniret emptorem, proclamans r,lsa IOn . e .ses pare~ s, s ,engagem a '
J1?slea, nullatenus audiátur; sedin ea ser. 1accept~r pour ~arl. Lo~s de cette
'Vltllt.e quam voluit permarieat. Quoniam . conventl~n ,pour l~er plus etrOl,te,rnen~
n?~Justum est libersil, qui se volens suh-' les p~rtles, 011 ~tlpulaJt u~ dédit qur
d~dlt ~ervitllti. Et tamen si ipse qui se ven- , prenaít le n.om d arrhes .. C est a~~oJu.
dlderlt, "el venundarl permiserit j pretium ment ce qui se passait dans la législa- ,
\lnde s~ redimat ha~bere poterit; a~t si pa" tion rO~l.aine ~"').Comme embl~me de .
~~n~es eJUs redemphonem pl'oeo qUl seven·, cette stlpulatlOll el pour representer
Id,~ dareelegerint; reddito ad integrum . "

pretl~. qllod pro'venditi .pérsona emptor C') Dos est quod mlllicr datallt promittit
acce~lt, ad ingeuuitatis tilulllm, iIle qui se viroad sustinenda inalrimonii onera. .Po-
'Vendldcrat, poteril vindicad " 'l 'UIEIl, 'It de 'Verhorllm'.significatiollc. ;

(*) Libro 4, t. IV, leyIU. ' (**) in conlraheridis sponsa1iliu~ m~i'is '
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-les arrhes, le.man donnait un anneau .pr étendait que le dóuaire étaitle prix
-á sa femme (~). En .cas d'inexécution de la virginité (pretiurn defloratee ·vi~..
:du contrat , lapartie quí rnanquait a ginis), se trouvaít aussi fausse dans la
.sa parole, payait la.dédit convenu, Péninsulequecheznous.Maiscequi est
il)ansle.droit romain , lorsque:le rna- vrai, e'est que les arrhes espagnoles, de
-r inge, avait . líeu;le5 arrhes étaient mémeque ledonairefraneais, n' étaient

· .renduese . La loi des Wisigoths était aequises que par la consómmation du
'Plusprévoyante;ellejugeait nécessaire marrage, et , comme dit la coutume
1rasstIrer deamoyensde subsistance a fran~aise:« au couoher, la femms

. Iafernme pour le cas ay elle survivrait . « gagnesondonaire. » La loidesGoths
-ason mari, et-de pourvoir aux besoins a queique chose de plus galant, Si le

des enfants qui naitraient du mariage. marí donne un baíser il sa femme, calle..
Les arrhes promísespar le mari étaient el a, par cette seule earesse, gagné la
l'objet d'un droit particulier. Elles de- moitié..de ses arrhes (*). Cet usage
venaient la propriété de la femme et était devenu le droit communde l'Es­
de ses enfants a naitre ; mais le mari pague, Ainsi, .au .couronnement de

· en conservaitJa jouissance pendant doña Leonora, premiére femme de
. toute sa vie.Elles faisaientretour au don P édre IV d'Aragon, aprés que 16

· donateur dans lecas oü la femme mou- . roi eut retiré de sa main l'anneau pour
raít la premiereet sans enfants (*-J¡). la passer au doigt de 'la princessé, il
Sic'était, au contraire, le mari qui se mit a la baiser sur les Iévres..Sa
déoédait le premíer ' .elles étaient re- eouronne , aussí bien que celle de 'la
mises ala femme. Celle-ei , toutefois, . reine, . faillirent tornber; ils . furent
en était gardlenne plutót que proprié- l'un et l'autre obligés de la retenír dg

.....----tllire, lorsqu'eJle avait des enfants, cal! la main .gauche , et , quoiqu'en rOllgi~~
elle devait , asa mort, leur en laisser sant , .i1s n'en continu érent pas moins
au moins les trois quarts (***). Si elle ase tenir embrassés aux.yeux de toute
était veuve, sarisenfants"les arrhes de..':I r.l'assemblée étonnée. Mais don" Pedre alit
venaiententierement.sap'rop'riété , Ir" . ). avait v:oulu : qu~on' · fit. Gette ;a(] ditioD
l , .Oomment cessages tlispositions, qui au céfémbnlal, liáliituel, ·t.ant .·il était
ent serví de modele ·al' établissement pressé.de faire gagner .á .la reine :ID
de notre donaire préflx et coutumier, premiére portie de sondouaire. . ,:
ont-eIlespu ne pas étre comprises pae .' Les. biens que ehaque épouxnpper­
quelques.historiens ? IJ faut certaíne- . tait en semariant, eeuxqul lui étaienl
ment qu'ils aient.été sous l'empire de . advenuspendantle mariage, soit par
quelque préoocupation. Les .arrhes es": successioÍl, soit: ' pa~ .donatiofi , ..r~g~
pagnol.es, ..dememe~ que !e d,ouaire tu,ient s~ pr.0~riété di$tIÍlct~ ;'maisla
franQals , ,peuvent etre stlpulee~ en lOl étl\bhs~aJt la communalJte pourtout
faye~r d~une veuv~ .qui se ,re;marie. . ce'qui éfait ~cquis penda!1t le Jll~.rlag~
Amsl, cette pr9pOSItlOQ de CUJas, qui I?af 'le't ravml ou {lar r~cq!l.onH~ des"

. epQu~~ EH~ ~'~I~ e.~c.lunrt qQ~ l~s. gafn~
~l'~t, ~t' ~p~~sus '~p.Qn$~ : ~ni1a8 .' dijf~'· ~ú~~ fait& a' li). guerre. 'pín°le, mar! 11 QÜ Ie,~

· pa,tn !n IWjlls potesta.~~ SPOllS& es&et.. · . . l:é.cQlllp(m~~& qu'H l;tvait Qbtenues At}¡
~ HUJlI~ .all~e", afrharum contractus eé\'le?, s,o,uyeJ;~ln : :. .e\le~ n'appa.rten~ientql,l"l;­
~ral, ut $" per neutra", llartemstarel quomi-: hItse.ul e.*), ,Les. ~énéfiG~~ d~ . hl ~!,m~
I}.!_S uurhm~eql)er~I\lur, redderentur arrhre;: l11u,naut~ se partage¿¡ieot proPQrtlOn"
Sl '!E!ro. ·staret per spqn~um ; ' arrh~ hicró neIlement ala valeur des biens ~ppori
spons~ ced~rint. ]?Q'fHIER, o¡¡ di;Spolls.alilJl"9.~; t'
: '-:I~ l' quum paler arrqas susceperat, ·eid,em es par chaque époux, eonime cela se;
prenre ::se 1>bligat.' Cod~ theod:; t 6; ' de' passe enQore dans les cas pré\lÍ:ls par~

Spqllsalibus, .'. ,. ' '. , ' ~ (Ir) · ~ibr63: · t. J 1 lellv,éett~; , JO\~ ' ~t~, .
(jo) Libro 3, f, {, ley ~1I ~ Vllero-Juzgo. . tribtié.~ illlec~Qinde, n.ese tNuve'J)a~ qa.rur¡

.'\2·Li~ro .~ , t. 1, ley IU, . _ .. les inanuscrits dll te.x,I~JlJ,t.iJl, qui~Q.Átrar-:,.
• ( ) L1~1'O 4, t. IV, rey IV. :venus jusqu'iln'ous> ... . ,: : . ,. , , ; c". . .

L . r ¡¡'Ir) ''LJbro 3~ t. J; ley VI, (**) Libro 4' ; ' t. ·tI ,;ley X"I1. :. " " .' , ¡
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J'41rticle :t5~Q Q~ notre GQde Napol~oI). laLanguedoc, 0\:1 .ce~·taiiH~P16qt , a eeue
La femmerecevaít aussi dans la &UQ" époque', Je~)Qi.s des Goths ll'ét\li~n.t
cession . Q~ sOQ .mari .l'usufruit d'une plus oonnues, méme denQm.Aiosi ce
part 'd'enfant ;; ella perdait. cet avaq~ n'est .pas acette ' souree qu'allaíent

. tage lorsqu'ellecontraotaitun nouveau ehercher des inspiraticns les, moine~
marlage C*)~ ''J;'oute~ ces lois qui tou- furieux qui fqrQuient le cornte.d.~ Tó~
chent ·a.1.1 maríaga 'étaient pleines de louse, :B,aYn)ond, afaireamende bono­
sagesse. .C.6\Les qui r églent la procé- rable en.ehemise, et as.e laisse» frªp..
9l,lf€l ét~i.~qt d'une exeessive simplieité per deverges ~n publie, L.6~ IQisdefi

, et d'une grande. justice.Quanden veut Goths. n'ont ríen deccmmun.aveo les.
~~qép:QQiUar .«e toute pr évention pour furieux..qui..d éterraient une fe.mme..
qQmpé;\rerce codeaux législations qu] dans I~ cimetiere d'AJbi '- ' PQUr fj\ir~ t'
~ .l~ mellltl époquerégissalent.l'Europe, sous le pretexte d'hérésíe ~ le .prQQ~3'
.on.ne peut s'empéoher de re~Qp.nalt.rt~ &son cadavre. L'inqlJisiti(m n'a été jQ..
combíenIl leurest $upérieür..:AiQs.i. troduíte en Espagnequ'en 146.0, 101'1'."!
les loissaliques ,: cellea .de$ :aJpuai~ea que déji\, depuis If) commencement dI!
et,des Bavarois ; admettaieutlq <h,J.61 tr~izi~me siéele , "Innocent IV l'avªit
QQlUrue preuve judioiaíre '- méme dans . établíe en Italie, <ru le~ loi$ Q6~ Wisi~
lespreces oivils (*~); riende semblable gotbs n'ont jam~i!\ pén,ótró. . Dans CQ"
nese renoontredans les lois.desWi~i.. pays, l'iQqllis.itiQQ lÚl pa~eup.~s.ail~
go~b~. , JI e&t oependant un títre (JI! .de l'inOueQcc:}qe$ lots wisigoth~& pou.~
F'uerq·l~zgQ conree lequslon . s 'él~v~ précher une cr~iaud~ contrE} .I~ l\'lal{h
avec raison ~ c'est celui qui prononea testa.et les Manfredi '- ª1J~que~~ on'ne
centrelesjuifs eteontre les.hérétiqúes -pouvait reproclwr ' d'atltr~i ' hé.ré§i!}$,
I~~peinlffi\~~ plua sév~l'es. Certaine- qlltl d'étre Gibelins, . ; .. \
mentaujourd'hu\ Hest facile dedécla- .L'accusatlon portée centre ~~~ IQili
mer ~ont r.~ I'injustioe et l'iniquité de est donc mal fQnct.é~·; ~Ue& Sf,mrgéflth .
c.ñ6t i l11ent.$ tewporels prqnoncés pou\:: J:~ I,emeo\ plUfi douces et plus.humaines ,...
d~ mati~re~ tQut~~ 6pirit~ell~!! qui in- · ,qy1aucune · é,l utf~ J égis.l ~ t iQll (l ~ : cet.tQ U e
té.ressen~ .s~u!emeDt.lac;JQnscienc~ t épq9!l~i e14 vraime.nt QUdoit a'ét.onner
nwi!~ il f<\ut s~ reporter & l'épQqQ~ aY; d'y·r~n,(l(lnt~e.l' t~n.t d.~ ~ag~s~e e.t t~n\t

. qes IQi~ oo.t été ~Ql..ites.II n'est. p~~ dl,\ ql:l ·I~Hl1i~r~&,qu .(}nd ()l1 sQpge..&l~b(\\'"nlégi~lation ~Qntemp.oNine qlJi Il~ .c.on"' , .barie des siect~~ Q~ e.u.~s opt ét~rep.~
. otJenne d.e~ qispQsit.ion~ tout aussi cruel... ~\l.es • .', . .. ), . . -. " . " .

le~ e~ tQyt ~u~s\ déraisQnnuble.s. C~ ,,:A ({e.t~~ épqql)(h ·\,~tl,!<l.E\d~á I~ttr~~
s'erait. s~ nm.dl'6, Q. Qupable d',unQ. graVQ' , é,tuit p~e~qu. e~nti~re. nltmt ªbé!QdQ~né~t..

. e.rre\lr gqt} de r~péter ~ eomme r~ fait- ouregarQuit ~Ollllll(} \lO~ QhQ~e .m~r1'
l\IqQtesqQi~u ~ '! NQu~ devonaªu ·cod~ veilleu¡¡t\ ·d~ . renc.Qptrf.~ ijn(} Ptlr~Qlm~
c(. de$. '\'Yiaigoths tQute.s le.s ma"imes.l ' lettr~-e qui n'appartiot pa~nij (llerg~~
ce; tºu~ le~ prin.Q\peS et tQlltes les vue.~, 'L(l rOlSi&ebutt} ét¡lit c~p~n~.ªnt ver~6. .
ce d~ l'¡ngrü~itiqn, d'tilJjQ'lJ,'d'l1.lJi, f)t I~~ , d~na I~s. arta d~.I(\ g~f}f\'e e.t dans (}(m?E.
(qIlQiQ~~ Il'Qnt{ait'qut\copier cQntn. de la pai~; mal!¡ eett~ . exGep,t i~l ~tª\t
«(I~~ jQif~ d(;:l$, lois fa~tes(;lu\refo.1s par. GQn,sid~ré~ presque. ~Qll1Il1e m\rac\\leu-'
lt le~ óveq~e~. ) Le& 10is desWisig().th~ &~~ ¡I . l'est~ · d~ M prl.QG~ que.lqlJe& épt,..\
D;'onJ été.~qU1" rieq'dans l'insiitutioo:' tres,~crit~s en.latiu 1 .~iQ~i gue la vl~
delmqUHntlOQ . 'elle a pria,naisSªQoo, qt} .l ~v~qu~$al,nt .l)eslQerlq i . presqqQ:
~an$ .de~ pays o.u l~ Fuero·Juzgo n'l!; tQus l~s autresecr.vains qUft nQus. t~Qu" , ,
Jan.J~l!? préva,lt,l sur ledJ:oit r()m~iu.. . von!;¡ .en. Espagoe pendant l~pénQ{l~
Creee par le fanatisme dt\.saint Doro!.., gotbigu~ ~tflient . ~(lQlési~stiqltf;}s ~ " l~~
n.1qlJ.h ~Ue, a'est ~Jercéed'ab.Qrd daillt ' pr!.'lmi~r, Pall1 QrQ$e, pou.rraitPl'(}sqUQ.;
; .. , ' , . . et.rf) c.on~id~l'ó COflJmft appí)ft~n.'mt (m~ i

.'(ir) L.iJ~l'94·,· ··t~ ii ~¡l~y J~:' . : " ~ .¡ eorel)'u ~~mp& de.'~ dQmin~tio(1lº;'.~
.-:el") . Capit,¡]~¡re~. : d~ n~gl}hert-o; ~ tei:B~ i Illai.Qe., llfuJ t~mºjJl¡ (lQl'eo..vahiss~"i
J'Av,1!flQ!,.uw ,. t, J~.vJ., ;; ;.:,;, , ..; m~mt d~. rE!ip~gn.~ pa~ 1~3 b~rbar~~ l\i
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étaít prétre aT~rr1gó'ne; lorsqu'il fui ceauet de sa bouche unessaimd'abeil­
envoyé en Afrique vers saint Augus- les, présage de son éloquence et de la .
tino 11 demeura une ann ée aupres de douceur de son langage. Néanmoins
l'illustre évéque d'Hippone. I1 fit un iI paralt que, .pendant ses premieres
voyage aJér úsalem pour visiter saint années , iI montra peud'aptitude pour
J éróme, .et , ason retour , il composa leslettres, ' etque, désespéré par les
une histoire en sept livres. Les paiens difflcultés' qu'il ' rencontrait et par la
prétendaient que tous ' les fl éaux qui sévérité :de' son précepteur ,il' avait
étaient venusfondre sur le monde pro- quitté la derneurede son pere. 11 errait
venaient de ce gu'on avait abandonné .al'aventure dans la campagne ,Iors­
le culte des anciens dieux. Orose écri- qu'il s'arréta auprés d'un puits, "dont
vit son ouvragepourdémontrerqu'en la inargelle, quoique de marhre, était
tous les temps le monde avait été éga- usée par le frottement de la corde quí,
lement malheureux. Sonstyle est clair ala longue, y avait creusé comme une
et facile, maison peut reprocher acet cannelure. Cette círconstancefit réflé­
autcur d'avoirtrop facilernentaccueilli chir le jeune fugitif: iI se dit que la
les fables et les traditions populaires. persévérance pouvaittriompher detous
11 mourut , ace qu'on pense, sur la les obstacles. 11 retourna a la maison
fin du cínquieme sieclevOn consideró paternelle; et par les soins de saint
gén éralement comme exacts tous les ' Léandre, son' fr ére atné , il devint
renseignements qu'il donnesur les évé- bientót l'homme le plus érudit .de son
nernents contemporains. ' . époque. Longtemps dans I'église de
. Ithace que nous avons vu, du temps Saint-Isidore de Sévílle on montrala
de Maxime,se montrer I'ardent persé- margeJle de marbre prés delaquelle on­
cuteur despriscillianistes, nous a aussi dit qu'il s'était arrété. CeUe anecdote
Iaiss é sur. l'invasion des barbares une n'est , peut-étrevqu'un apologue in­
chronique utile a'consulter. ;. ' . venté pour prouver querien ne résiste

Isidore, évéque de Cordoue, qU'OIi, aune volontéferme et patiente; mais ·
appelle Isidore l'Ancien, pour le dis- , ce' qui est bienpositif, c'est l'immense
tinguer des deux nutres' écrivains es-I érudition qu'avait acquise saint Isi­
pagnolsde ce nom, composa (les com- dore. On peut co'nsidérer ses Etymo­
mentaires sur les livres des rois, et logies comme le résumé le plus exact
les déüia aPaul Orose. de toutes lesconnaissances qu'un hom-

On possede aussi une chronique me pouvait posséder a cette époque,
écrite llar lean de Biclar. Cet écrivain Cet ouvrage, quoiqu'il ne contienne
était né aScalabis (Santarem) en Por- pas moins de vingt livres, n'est que la
tugal. I1 fut exilé a Barcelone par moindre partie de ses oeuvres, 11 com-·
Léovigilde, pour avoir pris ,part a la posa beaucoup d'écrits, et on a de lui
révolte d'Hermenegilde. 11 profitade une ohronique depuis le commence­
eet exil pour fonder au pied des Py- ment dumonde jusqu'áPann ée 626'
rénées le couvent de Biclar,qui prit de l'ere chrétienne, et une Histoire des'
par la suite le nom de Valclara. , Goths ,des Vandaleset des Sueves.-II

.De tous Jes 'auteurs ' espagnols qui succéda, dans l'évéché de Séville, a
ont écrit du temps des Goths, le plus saint Léandre, ' son frere ~ et présida .
célebre est saint Isidore de Sévílle. Cet le quatrierne'concite de Tolede, oü fut
il\ustre écrivain était fils de Sévérien , : rédigé le eorps des lois des Wisigoths.'

. duc de la province de Carthagene. 11 11 conserva le siégede Séville pendant
fut' le fr ére de saint Léandre, de saint quarante années, A un áge tres-avan- :
Fulgence et de sainte Florentine. Les ' cé, se sentant frappé d'une maladie
auteurs qui nous ont transmis 'les dé- qu'il jugea devoir étre mortelle, ji se,'
tails de sa vie.,' saint Braulio son dis- ' 11t transporter sur les épaules de ses
ciple,et saint Ildefonse dans ses Hom-' disciples dans l'église de Saint-Vincent
mes illustres de l'Espagne, rapportent de Séville , oüit lit la eonfession pu-,
qu'on vit voltígerautour .de son ber-' blique de ses fautes etoü il demeura'

. ,


